
50 ans – 50 portraits

1	 «La question de la durabilité m’accompagne au quotidien. Une manière de vivre ma vie et de réfléchir aux choses, de prendre le temps de penser aux conséquences de mes actes  
sur l’environnement.» Muriel Bonnardin, responsable de la collecte de fonds de Greenpeace Suisse
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ÉDITORIAL
Greenpeace fête ses 50 ans! 50 ans d’un 
groupe courageux, uni par la mission  
de préserver le cycle de la vie pour les 
humains, les animaux et les plantes. Ce 
numéro anniversaire vous présente cin-
quante portraits de personnes engagées 
avec Greenpeace. Collaboratrices et 
collaborateurs, adhérentes et adhérents 
ou bénévoles, nous avons toutes et tous 
lutté contre les essais nucléaires, contre 
les menaces qui pèsent sur les forêts ou 
les océans, et nous avons proposé des 
solutions en faveur du climat. Célébrant 
nos succès, encaissant nos revers et riant 
de nos mésaventures… Aujourd’hui nous 
continuons à porter témoignage, comme 
au tout début du mouvement Greenpeace. 
Aujourd’hui, la diversité fait notre force:  
Ali, Mariam, Sini et toutes les autres per-
sonnes qui défendent notre planète. Et 
nous aurons bien besoin de cette force! 
Car les défis restent de taille. Continuons 
à marcher côte à côte. Je vous remercie  
du fond du cœur pour votre engagement. 
Iris Menn, directrice de Greenpeace Suisse 2	 «La beauté et l’unicité de la Terre sont indescriptibles. Nous devons préserver la planète en réduisant massivement l’empreinte écologique de l’humanité. C’est pour y contribuer  

que je m’engage avec Greenpeace.» Melanie Schäfer, bénévole Greenpeace Suède
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3	 «Enfant, j’aimais déjà la nature. Je rapportais des bestioles à la maison, et ma mère n’était pas très contente… Plus tard, je faisais circuler des pétitions et des appels aux dons  
dans mon entourage professionnel à l’opéra. Malgré quelques moqueries, je n’ai jamais arrêté.» Edith Steininger, adhérente Greenpeace Autriche

4	 «Je souhaite que l’humanité se réveille à temps et comprenne que le bonheur et l’avenir ne résident pas dans la richesse matérielle, mais dans une coexistence pacifique et respectueuse  
entre les humains et la nature.» Markus Leupp, bénévole Greenpeace Suisse



LES DÉBUTS DE L’AVENTURE
L’histoire de Greenpeace commence le 
mercredi 15 septembre 1971. À Vancouver, 
le Phyllis Cormack, un vieux chalutier, met 
le cap sur l’île d’Amchitka. Parmi la douzaine 
d’hommes à bord, la plupart portent les 
cheveux longs et la barbe, avec une chemise 
de bûcheron. Leur objectif: empêcher un 
essai nucléaire prévu sur l’archipel des 
Aléoutiennes, au large de l’Alaska. Ils se 
présentent comme les «défenseurs de la 
vie» contre les «avocats de la mort», selon 
le message radio poétique de Ben Metcalfe, 
membre de l’expédition. Deux semaines 
plus tard, le navire est arraisonné par les 
garde-côtes au large d’Akutan, une île de 
l’est des Aléoutiennes. La mission échoue 
et ne parvient pas à stopper l’essai nu-
cléaire, mais le projet des douze hommes 
entrera dans l’histoire. Avec l’aide d’une 
femme, finalement, car l’idée de cette ac-
tion de protestation qui a donné naissance 
à Greenpeace vient de Marie Bohlen,  
la compagne du membre fondateur Jim 
Bohlen. Une des nombreuses femmes qui 
ont contribué à Greenpeace.5	 «Je ne pourrais pas vivre sans la nature. Je suis d’autant plus consternée de voir à quel point le système dans lequel nous vivons nous éloigne des vraies valeurs de la vie et de la magie  

de la nature. Le véritable bonheur est bien plus accessible que voudrait nous le faire croire le consumérisme.» Jennifer Schwarz, bénévole Greenpeace Suisse

1971

no 6



«B
el

le
 e

xp
éd

iti
on

: l
e 

ca
pi

ta
in

e  

se
 m

éf
ie

 d
e 

l’é
qu

ip
ag

e,
 e

t c
el

ui
-c

i  

se
 m

éf
ie

 d
u 

b
at

ea
u…

»

Le 10 juin 1985,  
le Rainbow Warrior  
est coulé dans  
le port d’Auckland par  
les services secrets 
français.
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Le 10 juin 1985,  
le Rainbow Warrior  
est coulé dans  
le port d’Auckland par  
les services secrets 
français.

«La photo ruine toute 
l’expédition», conclut  
David McTaggart après la 
publication d’un cliché  
pris en secret, montrant 
Greenpeace en train  
de manger avec l’amiral 
Claverie sur le site des essais 
nucléaires de Mururoa.

1972, premier succès  
de Greenpeace: le gou-
vernement des États-
Unis annonce l’arrêt des 
essais nucléaires à 
Amchitka. Des militants 
Greenpeace avaient  
mis le cap sur l’île pour 
protester contre  
ces essais. Le fait que 
les États-Unis y re-
noncent est un encoura-
gement à poursuivre  
les protestations. Pro-
chaine étape: Mururoa.

«Je crois que 
nous pouvons 
beaucoup 
apprendre des 
baleines.  
Mais si cette 
génération 
laisse dispa-
raître les ba-
leines, comme 
les dinosaures 
de la préhis-
toire, il sera trop 
tard. C’est 
pourquoi nous 
devons agir 
sans tarder.» 
Paul Spong, 
membre 
fondateur

Avec quarante- 
cinq journalistes, 
Brigitte Bardot 
rejoint les mani-
festations cana-
diennes de 1977 
contre la chasse 
aux phoques. 

45
+

«Nous étions plutôt des  
anti-héros. Nous étions Dustin 
Hoffman, pas John Wayne.» 
6	 Bob Hunter, membre fondateur de Greenpeace

Action Green-
peace en 1981: 
la peinture  
sur les bébés 
phoques  
rend leur four-
rure inutili-
sable. Un an 
plus tard, 
l’Europe en 
interdit 
l’importation.

La flotte de Greenpeace: 
le Phyllis Cormack

En service: de 1971 à 1977
Construction: vers 1940
Type: chalutier de pêche
Longueur: 24 mètres
Vitesse: 9 nœuds

En 1971, Jim 
Bohlen et Paul 
Cote cherchent  
un bateau à 
Vancouver pour se 
rendre à Amchitka. 
Ils croisent le 
capitaine John 
Cormack, un 
homme costaud 
d’une soixantaine 
d’années. Il lui 
manque deux 
doigts de la main 
gauche et la 
plupart des dents. 
Cormack possède 
un chalutier  
de pêche baptisé 
du prénom de  
sa femme, Phyllis.
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«Avez-vous du LSD?» 
demandent les baleiniers 
soviétiques quand ils 
rencontrent les hippies de 
Greenpeace en 1975.

En 1983, G
re

en

peace commence à o
rg

aniser des blocages…En janvier 
1987, le MS 
Greenpeace 
part en expé-
dition en 
Antarctique. 
L’équipage  
y installe la 
première 
station non 

gouverne-
mentale, 
nommée 
«World Park». 
Pendant 
quatre ans, 
une équipe 
reste sur 
place pour 
témoigner de 
la destruc- 
tion environ-
nementale  
au pôle Sud.  
De temps  
en temps, 
l’équipe s’offre 
un bain frais, 
par une 
température 
ambiante 
largement 
au-dessous 
de zéro.

Allez la Suisse!  
Le bureau suisse  
de Greenpeace  
est créé en 1984.

En 1983, les militants Greenpeace 
John Sprange et Gerd Leipold 
organisent une action osée: pour 
protester contre les essais 
nucléaires des quatre superpuis-
sances, ils survolent le mur 
séparant les deux Allemagnes en 
montgolfière.

Niveau de la mer: +4,2 mm par rapport à 1970
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7	 «J’ai l’impression que nous sommes sur une voie dangereuse pour la planète. Nos océans sont au bord de l’effondrement, et nous en sommes toutes et tous responsables. Il faut maintenant 
écouter la science. Et les signaux que la nature nous envoie jour après jour.» Javier Bardem, sympathisant Greenpeace

GREEN + PEACE = GREENPEACE
En fait, les origines de Greenpeace sont 
plus anciennes encore. Deux ans avant sa 
création en 1971, les mêmes personnes  
se réunissent déjà pour former le «Don’t 
Make a Wave Committee» au Canada. Elles 
partagent trois constats fondamentaux:  
la guerre du Vietnam est inutile, les armes 
nucléaires ne sont pas nécessaires, et les 
manifestations sont inefficaces. Le groupe 
décide de défendre ses convictions au 
moyen d’une résistance non violente sur  
le terrain. «Nous voulions porter témoi-
gnage devant le monde entier, imprimer 
une image dans l’esprit des gens», explique 
Bob Hunter, membre fondateur. La pre-
mière intervention du comité est l’action 
non violente à Amchitka. Et le nom de l’ex-
pédition sera Green + Peace. La fusion des 
deux mots est simplement due à la place 
disponible sur le pin’s, l’objet culte des an-
nées 1970. La surface est trop petite pour 
le symbole de la paix, un motif écologique 
et deux mots. Et c’est ainsi que Green and 
Peace se sont fondus en Greenpeace et 
que l’organisation d’aujourd’hui est née. 
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8	 «Protéger l’environnement au quotidien, en réfléchissant aux conséquences de ses propres actes.» Clément Tolusso, traducteur indépendant Greenpeace Suisse 9	 «J’invite tout le monde à lire ‹Ecotopia› d’Ernest Callenbach. Le livre raconte l’histoire de trois États américains qui font sécession pour adopter un mode de vie écologique. Il a été écrit en 1975, 
mais est plus que jamais d’actualité. Un vrai guide pour l’avenir.» Nathalie G., adhérente Greenpeace France



10	 «Greenpeace doit être aux côtés des plus vulnérables, surtout en ces temps de crise 
mais aussi à l’avenir.» Ali Abbas, bénévole Greenpeace Inde

14	 «C’est à nous de changer le monde. Il est temps!» Elza Kanters,  
adhérente Greenpeace Pays-Bas

13	 «Greenpeace, c’est comme un ami proche qui partage les mêmes aspirations.»  
Hideo Yamada, adhérent Greenpeace Japon

17	 «C’est un privilège de pouvoir lutter aux côtés des peuples autochtones. Je suis 
heureuse que notre travail soit axé sur la collaboration avec ces communautés 
courageuses.» Tica Minami, responsable de campagne de Greenpeace Brésil

11	 «L’essence de Greenpeace, ce sont ses valeurs fondamentales: se faire entendre  
et organiser des actions qui font la différence.» Björn Michelsen, adhérent  
Greenpeace Suède

15	 «Je milite depuis toujours. J’ai reçu des éloges et des critiques, on m’a tantôt déroulé  
le tapis rouge et tantôt mise à la porte. L’essentiel pour moi est de s’inspirer du savoir 
des autres.» Jane Fonda, sympathisante Greenpeace

12	 «Je crois en l’être humain et en la solidarité. Nous sommes capables de faire évoluer  
le monde!» Ziranda Machado, bénévole Greenpeace Mexique

16	 «Je souhaite qu’à l’avenir, notre planète nous rassemble non par des catastrophes,  
mais par ses arcs-en-ciel et ses étoiles.» Ercan Çetin, bénévole Greenpeace Turquie



18	 Heidi Abel, présentatrice star de la télévision alémanique des années 1980, sera la première personne à faire un legs en faveur de Greenpeace Suisse.  
Informations sur cette option: greenpeace.ch/fr/legs



19	 «J’ai lutté avec Greenpeace parce que le monde est merveilleux et qu’il doit le rester. Les animaux et les plantes ont, eux aussi, leurs droits. Mes enfants doivent avoir une chance de vivre  
sur une planète saine.» Andreas Biedermann, ancien militant Greenpeace Suisse



20	 «Nous faisons partie de la nature. En pillant l’environnement, nous nous faisons du mal à nous-mêmes. Il est pourtant bien connu que les légumes frais ont meilleur goût que l’argent!»  
Steven Goetz, bénévole Greenpeace Suisse

21	� «Il y a plus de dix ans, j’ai décidé de m’engager bénévolement pour Greenpeace. Je voulais faire tout mon possible pour la planète. Aujourd’hui, je suis toujours actif, et mes objectifs  
n’ont pas changé.» Stéphane Lecorney, bénévole Greenpeace Suisse



22	 «Mon espoir pour Greenpeace et les autres groupes en faveur de la justice est que ces mouvements conservent leur intégrité, sans jamais s’incliner devant le statu quo ou l’opinion publique,  
en évitant les dérives utopiques et en cherchant à toujours comprendre le monde réel.» Rex Weyler, membre fondateur de Greenpeace

23	 «Merci pour ces cinquante ans de courage et de rébellion. Que la lutte continue, tant qu’elle sera nécessaire!» Moritz Jahn, sympathisant Greenpeace



24	 «Greenpeace, ce n’est pas du bla-bla, c’est de l’action! Je souhaite que l’organisation garde cet esprit combatif et que l’humanité se détourne du consumérisme, pour le bien de notre planète.» 
Tanja Kummer, adhérente Greenpeace Suisse

NOUVEAUX HORIZONS…
L’expédition d’Amchitka a donc échoué 
avant même d’arriver sur place. Si les mili-
tants Greenpeace sont déçus, leur action 
fera le tour du monde. Avec une énorme 
résonance: l’opposition aux essais nu-
cléaires prend une telle ampleur que les 
États-Unis mettent fin à leur programme 
en 1972. C’est l’euphorie de la victoire, et il 
reste un peu d’argent sur les fonds récol-
tés pour la campagne d’Amchitka. Officiel-
lement nommé Greenpeace Foundation, 
le groupe décide alors de lutter contre les 
essais nucléaires français dans le Pacifique 
Sud. Il lui faut un nouveau bateau et un nou-
veau capitaine, idéalement aussi farfelu 
que le reste de l’équipage. Ce sera David 
McTaggart, avec son voilier Vega, rebaptisé 
Greenpeace III. En 1973, l’organisation met 
le cap sur la zone d’essais nucléaires de 
l’atoll de Mururoa. Mais en cours de route, 
le voilier est gravement endommagé par  
la marine française. L’équipage décide  
de faire escale à Mururoa pour réparer  
son bateau. Une décision lourde de consé-
quences.

1973
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New York, 
1994. 
Matuschka,  
un manne-
quin qui a 
subi une mas-
tectomie  
après un can-
cer du sein, 
proteste 
contre le pa-
pier blanchi 
au chlore 
devant la ré-
daction de 
«Time». Son 
faux maga-
zine titre: «Le 
cancer est as-
socié au chlore 
dans l’envi-
ronnement.»

La cam-
pagne de 
Greenpeace 
contre l’im-
mersion de 
déchets 
nucléaires et 
industriels 
compte par-
mi ses plus 
grands 
succès. Mais 
le problème 
n’est toujours 
pas résolu:  
il reste 
250 000 fûts 
de déchets 
nucléaires 
rien que 
dans l’Atlan-
tique.

Dans les an-
nées 1990, 
l’URSS, puis la 
Russie, est 
soupçonnée de 
déposer des 
réacteurs  
et des déchets 
radioactifs  
en mer de Kara. 
En 1992,  
ayant filmé un 
sous-marin 
nucléaire coulé 
dans l’océan 
Arctique, 
Greenpeace 
voit son bateau 
abordé et son 
équipage déte-
nu pendant 
plusieurs jours.25
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1996, une année in-
croyable! Green-
peace empêche Shell 
de couler la plate-
forme pétrolière 
Brent Spar en mer  
du Nord, une pra-
tique qui sera officiel-
lement interdite  
par la suite. L’ONU 
adopte le traité 
d’interdiction des es-
sais nucléaires.  
Et Novartis, McDo-
nald’s, Coop et 
Migros renoncent 

aux produits trans-
géniques sous  
la pression  

de Greenpeace 
Suisse.

L’île inhabitée de Rockall, dans l’Atlantique 
Nord-Est, ne mesure que 31 mètres sur 25. 
Ce rocher de 29 mètres de haut est toute-
fois revendiqué par plusieurs pays, car  
le plateau continental semble contenir  
de grandes réserves de pétrole et de gaz 
naturel. En 1997, Greenpeace occupe l’île 
pour protester contre les projets d’exploi-
tation et fait de Rockall un territoire indé-
pendant appelé République de Waveland, 
qui délivrera même des passeports aux 
15 000 personnes soutenant la campagne.

Après plusieurs 
campagnes 
mondiales  
de Greenpeace,  
le Brésil avait 
déjà décidé un 
moratoire  
sur l’exportation 
d’acajou en 
2002. En 2004, 
les efforts de 
Greenpeace ont 
abouti à la 
création d’une 
zone protégée 
de 2 millions 
d’hectares en 
forêt amazo-
nienne, surface 
qui est même 
passée à 
6,5 millions 
d’hectares en 
2006.

Arctic Sunrise

En service: depuis 1996
Construction: 1975
Type: navire de 
ravitaillement
Longueur: 50 mètres
Vitesse: 12 nœuds

Le premier voyage 
de l’Arctic Sunrise 
le conduit en  
mer du Nord et 
dans l’Atlantique 
Nord-Est, où 
Greenpeace 
documente la 
pollution pétrolière 
causée par les 
installations 
offshore. En 2010, 
le bateau est  
en mission dans le 
golfe du Mexique 
pour procéder à 
une évaluation 
indépendante de 
la marée noire 
provoquée par  
la plateforme de 
BP, Deepwater 
Horizon. L’équipe 
scientifique 
présente à bord 
étudie les mam-
mifères marins, les 
tortues, les 
poissons et les 
oiseaux de mer 
mazoutés, 
recueillant des 
preuves impor-
tantes.

Esperanza

En service: de 2002 à 2021
Construction: 1984
Type: ancien bateau- 
pompe de la marine russe
Longueur: 72 mètres
Vitesse: 18 nœuds

Lancé en février 
2002, l’Esperanza 
est le plus grand 
navire de la flotte 
de Greenpeace.  
Il a participé à de 
nombreuses 
activités: tournées 
de promotion des 
énergies renouve-
lables, actions 
contre la destruc-
tion du climat  
par les centrales 
au charbon, 
traçage des 
coupes de bois 
illégales ou 
interventions 
contre la flotte 
baleinière japo-
naise dans  
l’océan Austral. 
Après presque 
deux décennies, 
l’Esperanza  
sera mis hors 
service à la  
fin de l’année 2021.
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ur dénoncer la pêche au filet dérivant. En 1998, l’Union européenne décide d’interdire les filets dérivants à p

artir de 2002.

Le Green-
freeze, pre-
mier réfrigé-
rateur de 
Greenpeace, 
est lancé  
en 1992. Plus 
écologique 
que les 
autres mo-
dèles, il 
fonctionne 
avec un 
mélange de 
butane  
et de pro-
pane. Au-
jourd’hui, il 
représente 
environ  
un tiers de la 
production 
mondiale.

Interdiction des filets 
dérivants dans l’UE

Traité de protection  
de l’AntarctiqueInterdiction de déverser 

de l’acide dilué en mer

En 1989, l’album 
«Greenpeace: 
Breakthrough» sort 
en Union soviétique, 
avec 25 titres de 
grands groupes et 
artistes comme  
Dire Straits, U2 ou 
Sting. «Chaque fois 
que l’on branchait 
un appareil élec-
trique, on entendait 
l’album de Green-
peace», se souvient 
un journaliste.

Niveau de la mer: +4,4 cm

Le physique  
de l’engage-
ment: en avril 
2001, ces  
militants aus-
traliens 
demandent 
des mesures 
plus strictes 
pour protéger 
le thon rouge.



25	� «Joyeux anniversaire, Greenpeace! Et vive les cinquante prochaines années, car les vrais rockers ne partent pas à la retraite!» Udo Lindenberg, sympathisant Greenpeace

…ET NOUVEAUX SUJETS
Après les expéditions contre les essais 
nucléaires des États-Unis et de la France, 
Greenpeace élargit son champ d’action  
et devient peu à peu une organisation à 
vocation écologique au sens large. «Si nous 
voulons sauver notre planète de la des-
truction, il ne suffit pas de protéger l’huma-
nité contre la folie des armes nucléaires, 
explique Bob Hunter, membre fondateur 
de Greenpeace. Nous devons aussi pré-
server la vie végétale et animale, car sans 
elle, le cycle du vivant n’est pas possible.» 
Le 27 avril 1975, le Vega prend ainsi la mer 
pour mener la première action contre la 
chasse à la baleine dans l’océan Pacifique. 
C’est de là que proviennent les photos des 
petits bateaux pneumatiques affrontant 
d’énormes navires baleiniers, images em-
blématiques de Greenpeace. Après cette 
action contre une expédition baleinière 
soviétique, Greenpeace tiendra tête éga-
lement aux baleiniers islandais, espagnols 
et japonais. Les militants se jettent devant 
les harpons, jusqu’à l’interdiction de la 
chasse à la baleine dans le monde entier.
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26	� «Pour moi, Greenpeace est la voix des océans.» Raïssa Zimina, dialogueuse Greenpeace Suisse 27	� «Les fondements de Greenpeace restent valables: l’appréciation et le respect des personnes et de l’environnement ainsi que la non-violence sont la concrétisation des droits humains.»  
Jérôme Tschudi, adhérent Greenpeace Suisse



28	 «Avec ou sans les humains, la Terre sera toujours là. Nous ne sommes qu’un clin d’œil 
dans la longue histoire de la nature.» Elaine Hill, responsable de l’engagement  
de Greenpeace Asie du Sud-Est

32	 «Malheureusement, le monde a encore besoin d’une organisation percutante et 
originale comme Greenpeace pour laisser une planète viable à la prochaine génération.» 
Marc Reinhart, président de la Fondation Volkart (qui soutient Greenpeace)

31	 «Chaque fois que je vois des baleines passer devant ma maison dans les Whitsundays, 
je me rappelle que, sans Greenpeace, je n’aurais jamais su à quel point elles sont 
menacées.» Maxine Godley, adhérente Greenpeace Australie

35	 «En tant que psychologue, je conseille à ma clientèle de s’ouvrir à la beauté  
de notre planète. Cela protège contre la dépression, le burn-out et d’autres troubles.» 
Caroline Martiny, adhérente Greenpeace Luxembourg

29	 «C’est l’engagement d’innombrables personnes à travers le monde qui façonne  
les histoires au cœur de Greenpeace et de notre travail.» Danielle Müller (à droite)  
et Franziska Neugebauer, équipe de rédaction de Greenpeace Suisse

33	� «Enfant, j’étais déjà consciente que nous devons protéger la nature et ses ressources.» 
Sol Vargas, bénévole Greenpeace Andino

30	 «Vivez de manière responsable: go vegan, stop flying and take the train!»  
Claudine Müller et Kevin Erni, couple adhérant à Greenpeace Suisse

34	 «Nous devons prendre soin de la planète. Qui d’autre pourrait le faire?»  
Midya Desiani, adhérente Greenpeace Indonésie



36	 «Dans mon pays, la majorité de la population vit dans des zones forestières. La déforestation nous prive de notre patrimoine ancestral, mais aussi de notre habitat  
et de nos moyens de subsistance. Notre survie et celle de toute l’humanité dépendent des forêts.» Marie Grâce Ngo, bénévole Greenpeace Afrique



37	 «Il faudrait arrêter de rouler en voiture, utiliser moins de plastique et planter des arbres.» Niamh et Conor, fans de Greenpeace Suisse



38	 «Nous sommes un peu utopistes, alors nous osons dire que nous souhaitons que l’humain apprenne enfin de ses erreurs!» Élisabeth et Olivier Pictet, couple adhérant à Greenpeace Suisse 39	 «Le souci de la durabilité a beaucoup changé ma vie. Je passe plus de temps à lire les étiquettes au magasin. Et je refuse d’acheter certains produits suremballés.»  
Mariam, adhérente Greenpeace Russie



44	 «Nos nombreuses randonnées ont renforcé notre amour pour la nature. Nous avons donc fait place à la biodiversité dans notre jardin, avec des abris pour les hérissons et des coins réservés 
aux bourdons et aux abeilles sauvages. Il arrive qu’on s’exclame: ‹Attention, il y a un hérisson qui dort!» Gudrun et Michael Buch, couple adhérant à Greenpeace Allemagne

40	 «Il y a encore beaucoup de crimes environnementaux commis par des entreprises qui 
ne pensent qu’au profit. Il est temps qu’elles apprennent les principes d’une économie  
à la fois rentable ET écologique!» Mathieu Robert, adhérent Greenpeace Canada

43	 «Joyeux anniversaire! Même s’il faisait un froid glacial, je n’hésiterais pas à jouer  
de nouveau du piano dans l’Arctique pour continuer la lutte visant à protéger notre 
planète.» Ludovico Einaudi, sympathisant Greenpeace

41	 «Il y a vingt-cinq ans, nous disions que le ciel disparaîtrait avant les combustibles 
fossiles… Aujourd’hui, les autorités reconnaissent la réalité du changement climatique 
et agissent pour y faire face.» Mike Fincken, capitaine de navire Greenpeace

42	 «Le capitalisme ‹vert› n’existe pas. Il faut s’opposer à la logique de la croissance infinie. 
C’est la seule solution pour que la vie reste possible sur cette planète aux ressources 
limitées.» Frederika et Pascal Tribolet, militant·e·s Greenpeace Suisse



45	 «Davantage de campagnes systémiques, de solutions et d’élan vers une transition durable pour que Greenpeace n’ait plus de raison d’être dans cinquante ans.»  
Kuno Roth, responsable du programme de mentorat de Greenpeace International

LE TOUR DU MONDE
Après le succès du moratoire sur la chasse 
à la baleine, Greenpeace a le vent en poupe. 
L’organisation possède désormais des 
bureaux dans le monde entier et s’attaque 
à tous les problèmes environnementaux, 
que ce soit en mer, sur terre ou dans les 
airs, selon les nécessités du moment. Les 
équipes de Greenpeace marquent les bé-
bés phoques de Terre-Neuve à la peinture 
verte pour stopper l’exploitation de leur 
fourrure. Elles survolent le mur de Berlin 
pour protester contre les essais nucléaires. 
Et elles escaladent une plateforme pétro-
lière en mer du Nord pour empêcher son 
immersion. Greenpeace installe même sa 
propre station en Antarctique pour proté-
ger l’écosystème autour du pôle Sud. Quel 
que soit l’enjeu, l’organisation est présente 
en menant des actions non violentes. À 
partir de la fin des années 1990, ces activités 
sont souvent soutenues par l’un des trois 
navires que sont l’Arctic Sunrise, l’Esperanza 
et le Rainbow Warrior III, qui sont aujourd’hui 
encore au cœur de nombreuses campagnes 
de Greenpeace.
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En 2009, 
Greenpeace 
met en ligne 
la première 
base de 
données in-
dépendante 
sur les navires 
pratiquant la 
pêche illégale.

Deux mois  
plus tard, Nestlé 
s’engage à 
renoncer à 
l’huile de palme 
issue de la 
destruction de 
la forêt tropi-
cale. En 2015, un 

accord histo-
rique sur le 
changement cli-
matique est 
adopté à Paris.  
Il vise à limiter 
l’augmentation 
de la tempé
rature mondiale 
à 1,5° C.

Greenpeace gagne une 
longue bataille en  
2016: les États-Unis et 
le Canada interdisent 
les forages pétroliers et 
gaziers dans une 
grande partie de l’Arc-
tique et certaines 
zones de l’Atlantique.

Cinquante ans 
plus tard, les 
réserves ma-
rines se limitent 
encore à 1 % 
des océans. 
Greenpeace 
demande  
au moins 30 % 
de surface 
marine proté-
gée d’ici 2030. 
Une décision 
des Nations 
unies est atten-
due à ce sujet 
en 2022.

Les élections 
de 2019 au 
Conseil natio-
nal entraînent 
une vague 
écologique.

1,
5°

 C

2005 marque le début  
de «Defending Our 
Oceans», la plus grande 
expédition jamais 
entreprise par Green-
peace. Pendant deux 
ans, l’Esperanza retrace 
l’histoire de la crise  
des océans, depuis les 
Açores jusqu’en An-
tarctique.

Le plastique de Mattel: 
suite à une vaste 
campagne de Green-
peace, le plus grand 
fabricant de jouets au 
monde annonce en  
2011 renoncer aux em-
ballages issus de  
la destruction de forêts 
vierges.

Les «Arctic 30» 
placés en 
détention pen-
dant trois  
mois sont enfin 
libérés le 18 
décembre 2013.

Adieu le génie génétique: en 
2005, l’initiative «Stop OGM» 
est acceptée après une vaste 
campagne de Greenpeace.

Rainbow Warrior III

En service: depuis 2010
Construction: 2010
Type: voilier à moteur  
avec héliport
Longueur: 58 mètres
Vitesse: 15 nœuds

Le nouveau 
Rainbow Warrior 
est un voilier, 
propulsé par la 
force du vent  
sur la plupart de 
ses déplace-
ments. Le lance-
ment a eu lieu  
en 2010 au chan-
tier naval Maritim 
de Gdańsk, en 
Pologne. Au cours 
de la cérémonie, 
Pete Willcox, 
capitaine du 
premier Rainbow 
Warrior, dépose 
une couronne à la 
mémoire de 
Fernando Pereira, 
décédé lors de 
l’attentat qui a 
coulé le premier 
navire.

OUI

Devant le 
siège de 
Nestlé à Ams-
terdam,  
un militant 
Greenpeace 
déguisé en 
orang-outan 
est perché 
sur un nid. 
L’action dé-
nonce l’huile 
de palme  
liée à la des-
truction de  
la forêt tropi-
cale. Green-
peace avait 
révélé que le 
géant ali
mentaire 
achetait indi-
rectement  
de l’huile de 
palme auprès 
d’un four
nisseur indo-
nésien pro-
blématique.

En juin 2021, 
malgré la 
déferlante 
verte de 
2019, la 
Suisse rejette 
malheureu-
sement la loi 
sur le CO2  
et les deux 
initiatives  
sur les pesti-
cides et l’eau 
potable.

Avril 2010: la plateforme pétrolière Deepwater Horizon de BP explose et coule, libérant 
des quantités incroyables de pétrole dans la mer. L’Arctic Sunrise rend compte sur 
place des effets de la catastrophe environnementale. Niveau de la mer: +12,5 cm

H
A

U
TS

Protection des 
abeilles: en 
2018, après six 
ans de cam-
pagne, Green-
peace réussit  
à faire interdire 
trois pesti-
cides toxiques 
en Suisse et 
dans l’UE. 
Les néonicoti-
noïdes les plus 
probléma-
tiques ne 
peuvent 
désormais 
plus être utili-
sés en plein 
air. Un succès 
pour les 
abeilles!



46	 «C’est un petit bateau un peu chaotique, mais aussi un symbole très puissant. Et l’esprit qui règne à bord est impressionnant.» Le dalaï-lama, lors de sa visite du Rainbow Warrior en 1992.

POUR LES 50 PROCHAINES ANNÉES!
Aujourd’hui, Greenpeace est devenue une 
organisation internationale occupant en-
viron 4000 personnes dans plus de 55 bu-
reaux nationaux. Avec un grand nombre 
de bénévoles et de sympathisant·e·s, elle 
fait campagne dans le monde entier pour 
un avenir écologique, social et juste. «Nous 
devons toujours nous souvenir du chemin 
parcouru, de la force que nous avons et de 
la distance que nous pouvons parcourir à 
l’avenir si nous nous soutenons mutuelle-
ment et restons unis», dit Jennifer Morgan, 
directrice de Greenpeace International. 
Après les interventions sur le nucléaire, 
Greenpeace a élargi son champ d’action 
en travaillant sur les océans, les produits 
chimiques, l’Antarctique, l’Arctique, les 
forêts ou les déchets. Aujourd’hui, l’or
ganisation s’attaque au principal défi de 
notre époque: la crise du climat et de la bio-
diversité. La transition vers la protection 
du climat et du vivant n’est possible que 
par un effort partagé. C’est pour cela que 
Greenpeace continuera la lutte au cours 
des cinquante prochaines années.
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47	 «Pour moi, Greenpeace est l’endroit où il est possible de stopper immédiatement la destruction de l’environnement. Une organisation qui ose s’exprimer pour défier les puissants  
et les autorités et qui n’a pas peur d’agir.» Sini Saarela, coordinatrice d’actions de Greenpeace Finlande

48	 «Lorsque l’on cuisine, on doit respecter la nature, c’est-à-dire produire des aliments et nourrir les personnes sans détruire l’environnement. J’ai choisi cette profession parce que j’ai envie  
de vivre sans causer de grands dégâts à la nature.» Laurence Nicoud, cuisinière de navire Greenpeace



49	 «Les plus beaux moments de ma vie, je les ai vécus dans les endroits les plus sauvages: dans un petit sous-marin au fond de l’océan, au milieu d’une forêt tropicale, sur une plage rocheuse  
en Arctique, au sommet d’une montagne. Ou simplement dans la forêt derrière la maison où j’ai grandi.» John Hocevar, responsable de campagne de Greenpeace États-Unis

50	 «Pourquoi s’expliquer par des mots alors que la solution passe par l’action?» Harald Naegeli, sympathisant Greenpeace Suisse



FIFTYVAL

7

1
Sur scène,  
un programme 
musical et 
divertissant 
animera  
le cadre de la 
journée.

2
Vente aux en-
chères de 
cinquante œuvres 
de Harald Naegeli, 
l’artiste suisse  
du graffiti, dont les 
bonhommes ont 
acquis une renom-
mée mondiale.

3
Snacks et bois-
sons rafraî
chissantes seront 
disponibles dans 
des bars et des 
stands tout autour 
du site de  
la coopérative 
Kalkbreite.

4
Plusieurs ateliers 
sur le climat  
et le zéro déchet 
vous inviteront  
à participer à des 
activités de brico-
lage et autres.  
Une suggestion: 
emportez un 
T-shirt.

5
Diverses exposi-
tions rappelleront 
les plus beaux 
souvenirs de ces 
dernières années. 

6
Au stand d’infor-
mation, vous 
trouverez de 
nombreux articles 
Greenpeace  
et tout renseigne-
ment utile  
sur le Fiftyval.

7
Toute la journée, 
un film sur les 
meilleures actions 
et les plus  
grands succès de 
Greenpeace  
sera projeté au 
foyer.

8
Juste à côté, le 
cinéma Houdini 
vous emmènera 
dans des voyages 
cinématogra-
phiques autour du 
monde et au-delà, 
en partie avec des 
invité·e·s et des 
débats publics.

9
Retrouvez toutes 
les informations 
sur le Fiftyval sur 
notre site web.

Le 18 septembre 2021, à l’occasion de son cinquantième anniversaire, 
Greenpeace Suisse fera sauter les bouchons avec ses adhérent·e·s, bénévoles 
et sympathisant·e·s à la coopérative Kalkbreite, à Zurich. Ne manquez pas ce 
Fiftyval, qui se déroulera de 13 heures à 23 heures, avec un programme varié 
tout au long de la journée!
Éditeur / adresse de la rédaction: Greenpeace Suisse, Badenerstrasse 171, case postale 9320, 8036 Zurich, téléphone 044 447 41 41 redaction@greenpeace.ch, www.greenpeace.ch • Équipe de rédaction: Danielle Müller (responsable), Franziska Neugebauer 
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 Naegeli
Certaines des œuvres 
mises aux enchères 
seront exposées 
pendant le Fiftyval de 
13 heures à 18 heures et 
le dimanche 19 sep-
tembre de 15 heures à 
17 heures à la coopéra-
tive Kalkbreite.  
Le produit de la vente 
sera entièrement 
reversé à Greenpeace.

 Tribune
Outre Laurin Buser  
et Nils Althaus, nous 
aurons la visite de 
Dodo, qui nous 
présentera un extrait 
de son prochain 
spectacle. À voir en 
version intégrale avec 
un groupe de musique 
le 7 octobre 2021 au 
Volkshaus de Zurich.

 Cinéma
Avant-première 
BIGGER THAN US
Produit par Marion 
Cotillard, ambas
sadrice Greenpeace et 
lauréate d’un Oscar.
Dans ce documentaire 
puissant, Melati, une 
militante écologiste  
de 18 ans, rencontre 
des jeunes qui luttent 
contre toutes les 
formes d’injustice et 
montre de manière 
impressionnante ce 
que signifie faire 
partie du monde et 
assumer ses 
responsabilités.

SANCTUARY 
Dans ce film, Álvaro 
Longoria relate  
une campagne de 
Greenpeace à laquelle 
Javier Bardem, 
détenteur d’un Oscar 
et ambassadeur 
Greenpeace pour 
l’Antarctique,  
a participé en mer.  
Un documentaire 
obsédant, éclairant et 
d’une beauté magique 
pour mieux com-
prendre les enjeux au 
pôle Sud.

WHO WE WERE 
Marc Bauder  
se demande ce que 
penseront de nous  
les prochaines 
générations lorsque 
nous appartiendrons  
à l’histoire.

BONJOUR  
LE MONDE! 
Un film d’animation 
original, à la fois drôle 
et poétique, destiné 
aux enfants.

Réservations:  
www.kinohoudini.ch/ 
veranstaltungen/
greenpeace


